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née. Ualarme courait la ville. Les principaux citoyens
s'assemblaient, se cotisaient ; la veutiVe et]orphelin Joopaien
le.urAdenier- On-portait la somme aux pieds du vainqueur
sauvage,et le peuple retournait îs1genoiler autour de net.au-
tel conservé'au temple de Dieu. Je ne sais si cette Iniquité
s'est renouvelée, 'co:ime on dit. Des hommes-port:nt lenon
françris né l'auraient commisé qu'une fois, cen serait Lissez
pour n'oûs-faire rougir.

En face de- l'autel d'argent, voici celui de Son Ranieri

le patron et.,le saint le plus vénéré dela ville et de tout le

pays pisan. Son nom est repandrl dans ioules les familles
Son corps entier repose sur l'autel, dans une châsse il est
l'objet de la plus vive et de la plus tendre vénéraion, C'es
à lui que les paysans-des environs s'adressent dans leurs be-
soins.. Aux grandes occasions, dans les cas extremes d
sécheresse, de disette, de fléaux du ciel,- après toutes le
priéres usitées, on finit par découvrir la châsse du saint, qu
demeure exposée aux pressanfes invocatons dès fidèles. i
ne leslaisse jamais inexaucées ; seulement, l'autorté de l'ar
chevéque et l'empressement des paysans ne sorti pas toujour
d'accord sur les cas où il convient de découvrirn la -hâsse du
saint. En pareille circon'anre la foi vive de ces bons cam-
pagnards donne un spectacle à la fois édifiant et riible, qtu
émeut doucement le cœur et amnène un sourire sur les lèvres
Dernièrement ils se soulevèrent contre Paurorhé ecclésiasti
que et firent dire à l'archevêché de quoi il se mêlait, que sain
Sanieri était leur.saint, leur ami, leur patron, qu'il avai éti
un des leurs, ouvrier et peuple comme eux,quî'on n'avain puin
à se mêler de leurs rapports d'amitié et de vénération, que s
le saint n'était pas découvert dans vingt-quatre heures, ils le
découvriraient eux-mêmes, qu'ils avaient à lui parler, que nu
au monde ne les empêcherai, et que Parchevêque n'avai
qu'a se tenir tranquille. Etonnez-vous ensuite que le bien
hieureux saint Ranieri appelle toùtes les bénédictions du cie
sur ce bon peuple qui i nt

Le chour et le maître-auel sont dignes di, reste : les chai.
tres, les pupîtres, les balustres, les bénitiers surmontés de sta-
tues, tout est d'un beau marbre blanc qui éclate à 'eil. Rien
de beau comme les grandes cérémonies pontificales de Noë
et Je Pâques, dans ce chour peuplé d'iin clergé sans nom
bre. Ici, l'archevêque sous son dais, entouré de tous ses pré

'tres servaits ; là, les clercsles abbés en simple rochet brodé
puisles chapelains en camail et .niaeauiviolets ; e.uis enfin
les chanoines Cil cappa magna, grande robe écarlate. fourrée
d'hermine, trainant une queue de trois aunes, dont ils ramas-
sent les laiges plis sur leurs bras. Ajoutez à cette pompe tire
musique e-eellente et de belles voiy. Malheurensement ce
chants sont gâtés par l'usage le plus saugrenu qu'on puisse

- trouver dans lin pays qu'on appelle avec, raison la patrie de
arts. A quoi nepeuvent s'ncconîtumer les cens les plus déli-
catî? J'écoutais un jo r, au DIne, par un jour de fête et de
belle musiqne, quard il me sembla qu'on coupait le chan

uaran grand claquement de fouet de pote qui retentit sous le:
voûtes. Je crus que c'était quelque stalle qdon laissait retom-
ber bruyamment ; mais le bruit recommença presque aussitôt
il continua, il devint régulier ; je regardai mes voisinis, stupé.
fait ils écoulaient avec sérénité. Enfin, je demande que
est ce bruit scandaleux qui trouble 'orchestre et lPofdice di-
vin, qui gâte la'musique et m'agace les nerfs... C'était le mai-

'tre de chapelle qui battait la mesure ; je le vis en personne
la-tribune tenantnin carton ou cahier plié en quatre et frap

pont comne ut sourd et tout à plat sur la balustrade de maar-
bre, ce qui produisait, en effet, un claquement p'ein, sonore
retentissant comme. un grand coup de fouet, et tout-à-fait in-
sLuporable pour'2d'autres "dilettanti? que ceux de Italie
Les Italiens défendent fort cet usage. Tant qu'on ne m'au-
ra pas démontré que le train d'une chaise de poste est .'élèé-
nect-nécessaire d'une symplhanie religieuse, je n'enî tiens à

mo tavis. Ce tapage est en vigueur dans toutes les tribunes,
dans toutes les églises, et pleinement admis par le goût de
-tous les maitres de chapelle. Cela est dur. Il a enpoison-
né pour mna part tout ce que 'ai p attraper en Italie de no-
tes saines entre deux mesures. J'étais toujours tenté de faire
jeter à la porte 'insensé perturbateur.

Puisque nous en sommes à reprendre, la rontenance du
jeune clergé italien dans les églises a de quoi surprendre un
Français accoutumé à la dignite grave et lente de nos <éré-
monies. Il y a dans les manières des prétres des deux na-
tions toute la difFérence de la doctrine gallicane à la doctrine
romaine litalien, à l'Eglise, donne l'idée d'un enfant gâ-.
té dans la maison de son père. Il a coiuiiance, il est chez
lui, ii va, il vient, il se neghge, s'bandonne en toite liberté,
et:sa tendresse nous zemble tun peu nuire au respect. Ain i,
le clerc ultramontain se presse et court dans le sanctuaire;
sa génuflexion est à la lettre une gérnufiexion légère, comme
le salit de nos vieux paysans, tandis que,chez nous, le genou
des prêtres prosternés vn toucher la ierre. D'ailleins,/sa dé-
marche est naturellement brusque et rustique : il va les bras
balants, brochant des . épaules et posant lourdement le pirei
sur les dalles. Ce défaut de dignité dépare bes rîcoup le,
cérémonies italiennes. Ile t fortà h1âmer, mais il n'est pas
raisonnable de s'en scandaliser mtre mesure. Les Italiens
se moqueraient à leur tour Je noire 2ravité compassée ; ils
ne la trouveraient pas toujours fort natirelle et nous accuse-
raient de faire, en bien des cas, briller la forme au détriment
du.fond. Je laissé les cours droits, en dépt desapparences5
reconnaître et vénérer leurs pareils dans les deux peu)ples.
On ne ne trouvera pas, néanmoins, si acco iodantsurd'au-

- tres usages du menti :lergé hors de P'Eglise, usages qe lé-
ta actuel des moeurs d'Europe ne peut etnc*orejuisîifier en

-aucune manière. Je n'ai rien vu de plus affligeant en Italie
qu'un jeune prêtre cn redingote pincée, un chapeau rond
sur l'oreille, une badine à la nain, un cigare à la bouche, en-
trer délibérément dans un café et s'y mêler irditinctement
à toute la mauvaise compagnie qui s'y peut im-iuivor.- Il -ne
restait. à ces êtres amphibies, moiié clercs. niritié laïq ues,
d'autres marques de leur état que la culotiu. e ire r'p le collare

- qu'ils déshonorent et qu'on- devrait leur en' er. De collare
est une sorte de petit collet qui rem<piace rlire rabat. Il faut
-distinguer de cette ridicule insolence d'aumîe.« tibertes innocen-
tes-que !a chaleur du climni at la douce facilité des moeurs
-permettent aux meilleurs prêtres. Ils quittent volontiers
leur costume distinctif dans P'inîite dît domestique et de la
-campagrie. Je fus un jour convié de-vildeggiature cItez un.
dés plus dignes et des plus distingués etelésistiques de Tos-
-canie. Nous arrivons le soir pour souner. J'avais dlevant
moi an homme de bonne amine udont le simple appareil me
frappa- Il était vêtua d'une de ces ver.tes de velours appelée
cacciatore,.veste de chasse que porte le dernier peuple,et d'une

-casquette ;' plus loin un vieillar-d qu'on traitmit avec déférence
mne-parut aussi mal adrontré. Je fuis Tort surpris, quand on
se leva de table, de voir an. bas de ces v'estes des bas de soie

-et des souliers à boncles. C''étaient dhnnétes curés dles en
-virons. aendemain, le mature dea,miuson lii.même-

su ~ormvîtroseun ponend matnae n

.guetres, lévite coui.te..etcasquette de voyage. Cd riéglig6~
-sutrfa~persoinne vénérée m'a réconcilié avec toutes les lihertés
de l'Italie, qui se môqueat un peu, croyez-moi, de nos iiberir

cane.9icontirmer. -

se pressaient dans la salle;apprécient:les efr.ts liga. brõ%e s eait uîàsiqu q prs enis 0

EL8 E- T G-1E4UX bl é missionnaire ; comin Pilsopr entnt son zèle etsorî1pin- attendait: que quatre euo res i *our sccne-WELA N"I n siliiEenSiver ja&'c h u.zs uvC bL
r i -riotisieu, qui si, nianifetent si'b n n.faveîr Pune associl- de l'élection Contestée d'Oxford. Après beauucop de-jî)Iépr

-7. t - ionqui'a pour but-colois'àn deTown ipsde Est par paratifi etde céré monies il fut nommotYselon la mtuite
à,L Î! 8 esCanadiens-Franiçais. Nouis pjoo.,inqu'on ne trou:. .vie-ç..cnq pyeil le..ension, tun'.comitéde-3m brp

veraque juste et rais6hableqie hous nousprononcinor.s en fa- lestquelsil--fut hoisiun tre comité de 9 niemibres guipr
veur de cette noble elrepriseOitire qn'elle est énúînemmient tèrent serment, et se retirdrent pour, siéger. Lotr seule dÉl1

APPEL POUR LES ORPHE LINS. philantropique,- outre qu'elle est éminemment charitable, bération fut pour nommer un président el ils ajournèrentà,
Comme on peut le voir par lit helle Lettre Pastorale que c'est une association qui doit recevoir 'aîîppui et le concours matiln à j1 heures. Après quelques affaires îe roiutinlefl

Mgr. de Montréal vient d'adi-esser à tout le clergé et aux fidé- de tout les habitants du Canada et des Canadiens-Français Cauchon a propomédajoutedeux membres (MAI. Mcpar
- os de son diocèse et que nous publions surla première page en particulier, puisqu'elle tend à l'avantage du pays et de tout lane et Armstrong) au comité sur les chemins de'fer. La 

de cette feuille, S. G. fait au nnm'de la religion tun appel des le pays. Nous n'hésitons donc pas à lappuyer et à la re- lion a passé. M. Mc.Farlane tt proposé à don lur que-de
t plus éloquents en fa eur des infortunésorphelins qu'a laissés commanderautant qi.'il est en nous, nons réservant à nous au res membres (nous n'avons pas les nms) fussent au
- sur n<'s bords l'épiuldmie de S47. Nous :'essaierons point expliquer plus tard, s'il on est besoin. ajoutés. A prés un débat un peu vif et 'quelquel peu persn.-i

de foire nous-même un nouvel appel pour snpporter la lettre nel, la motion a aussi passé. Alors M. Davigno% a fait <10,
pastorale ; nous ne p9urrions que répéter ceque S. G. y dit L'HONORA1BLE L. - S. PAPINEAU. . .i" d'en ajouter encore qIuatre autres ; ce quii a fôrteing
car elle dit ioutice que pouvaient Suggérer abord la relig'ion . ,excité l'indignation des conservateurs, et a donné naissauce
catholique et enquite le cSur d'un bon père. Pour nus, Nots ne donnons aujourd'hui que la substance bien imnpar- à une discussion aigre, et violente. Néanmoins la mnotion a

Snousnous cetenterons'd'appeler .'ttention du publicsur c faite des discours qui furert prononcés en Chambre mardi aussi été adoptée.

- niuto, et y joindr onsdquelques remarques sousle.rapport pol i s soir; nous en donnero s tout au long quelquies4uns d'entre-

que, y Nous croyons qenlefeeiru'miare toute susptr d paiti- eux .dans une prochaine feuille. Observons néaiiamiits au-

erations, il esb po itiquem et.p arla tu atre doavidé jourd'hui que rien n'est plus inconvenant et moins jutinlmble CLOTURE DE LA NEUVAINE DE .ST. FRANÇ(JILi ratmn, l estand ie eni dparlant,dre àplusgrand avantageC que la. manière dure et peu courtoise avec laquelle les jour- XAVIER.
i pêue le MoîenFréa et de p orer d'o pte e aé. naux conservateurs de Montréal, le lerald, le Transcriptvéque de Montréal, et de, s'émpresserd'adopîer,-ces mrilheu- ui-ea secalC'estou tadu qitt
- |reux o'rpheids. Car bte-n ne noi frère<, no lli~sn . et compagnie traitent-Phonorable Louis-Joepih Papineau, a est toujours or beau spctaclepournousueceluiqu
t rels, qui nous8vieýnent de rives de PIrlande connaisstpropo desdeux disnrs u pnnc mardi. Nus - vier. L'niise concours de fidèles qui .emi snt ea

dèjà que les Canadiens' n'tint aucun préjug. contre eux ;sonsque rien n'est plus inconvenant et moins justiliable ;cenjan
t bien qjPils reconnuissent élüelecvoici la raison. Nous croyons que c'es un principe qu'un Jor;l pmpe

i munautés religieuses ii ec le rg rahi qte, les com- homme qui est constant dans ses opinions (lorsque ces opi- toujaurd notvelle des augstes cérémonies ; le bonheur in,i unuésrliiussetc., etc., se saint sacri fiés-pour les secotu- l
e rir-; bien qu'ils reconnaissent aussi que partout les Caadiens rons sont dans l'ordre), a droit au respect et à Padmirmtion dicible de ceux qui ont fait leur pais avec Dieu et qui reçoi.

Serreen urap e usqeortoulsCo adns'il de ses adversaires. Or nouis soutenons que c'est le cas .eu.armillierslapaix des lges ; e concers barmo.i leur prêtent leur appui et lotir secours ; nous'croyons qu'ilasvn
t est de la plus, grande importance derépon'deà appe pour ihon. L. J. Papineau. Ce mor.sieur a été duirar.t 25 à nieux qui retentisset dans les voûteu sacrée; lenpresse.

t es de a pus gand jînrorancede l réote- à l'appel de 30 ans le chamîrion de nos droits et(de rios" libertés.Duanmnent et l'ardeur incmptarabnle de la multituile 2aflumèe dé
i notre Evêqc-, et voiai pourquoi. Tous ces faits que nous v-e. rant

I vans de riter, ce sont bien, i l'on veut d'excellentes raisons toute celle période, ses principes, ses opinions n'ont pas vari. la parole de Dien, tout cela honore sans doute la Divine
,'-æ, - Vinrent ensuite les manlîheureuses années du 1837 et 1838 aîes et glontie son hunble semieur, St. Fransouqui parlent en faveur du peuple de ce pays, et qui répondent . lvier le héros du christianisme dans ro I6me siècle

- aux calomnies de nos adversaires politiques et religieux ; né pis u exil de huit as. . Pineau est revnu au ptre d Indes Orienles
- anmoins lexpérience apprend que rien n'est préférable à pays, il rentre au sein du parlement, et là il dit ouvertement TuesOrienale
n des raisons actuelles, de raisons que chacuný puisse trouver et franchement que ses opinions ne sont pias changées, ue Tous ont participé à la joie do cette grande solennité, lee

ou 30 année de sa e Savauîs comme Iles ignoraiîs, les petits connue les gra'sil soi-méme. Or, quile nierait? LorsquelPon verra des en- ce qu'il a pensé pendant les 25 ou 30 années de sa vie po- savanome es inorn, til et qestrnde
- taines do ces petits orphelins irlandais tirés du sein ie la mi litique, il le pense encore à l'heure qu'il est. Puis il avouecr cl1ez-nous,iout est en commun, quand il est questron-de

- sère, arrachésàI ànamort, être placés au sein mp que les conséquences de ses opinions, cnCiséquenceis qu'il biens spiritulel ra rmtin le jour silennel, Monseignenr
-- rgarés cmmedes mîfn dsle nte pas int e noleI L Mil ~ îti îs on tae réti'érlees e ans e écls cre nesécll-lion, être regardés comme de en tia nous donne, il les accepte et es:t prëu à les rencontrer. Eh . e ans lgise decoleti

, tratés.diffrémmnt ;y a+i, mêe enOand, unseulbien ! Cet hommie-la faut-il l'inju:rier 1 rfaut-il Puccabler dlesoùstenrénsesnfsds olshéieea.trmités- différpuanenr; y a-t-il, onre en Cap>%, un seul épithètes de traîtret det-rebele:?,Non ;-non tant. que cette église ci pouvait contenir, anfi dé recevonie - traiter dinpqraiabl!?e,, re.oietc co~re detaterble ' o nsciaencecmmtiindelamin<
.. mtraiter_Ïi mprrane, et Norltoe sea n nousnele croyons pas. Popur noire part, nousavons déjàdita -aeiecommumionde la maireleur premier Pnsieutr,

eftivtqpre u te Net . q e f era a et nous le diomns encore ; nous sommînes bien loin de epartager pour q(ui le plus grand bonheur est d' tre, comme Jésus-e fait vivant qui parlera aux veux de tous, e-t qui Fermera la ttelsoinOnd M Piieunnînréîdou ri-Cliri>t, entouré de petits enfamîs; -tic -leot témoigner toutle
4 bouche aux calomn.ateuirs de notre popiltioi Bien pluss toutes les oninions de M Papineau, nous en répudions m r- sa tendurse ternpeIeti e dé-elr à tocs,àl'exemple
e ces petits orphe)ins seront là pour plaider pus tari, s'il en est me un grand nombre. Mais est-ce donc là unue raison pour l eSonuverinpater, qnde p6rétre avé, il faut avoir la
-r besoin, la cause de notre pays, et dire bien hautà nos frères nous de lui dire comme le Hera/d d'hier :4 Que maintenant .. ",'earianeud esame, -afGrandevoir,
- d'Irlande qui débarquent sur' nocô Nous n'avions M. Papineau parail devant le pUys, sous ses vraies couleurs, Pefans.

e pdus rien au monde ; notre père, notre : oer un'exisaenps cst-à-dire, d'abord comme un 1twitre à sont souverain, traî- officia ensuitepure à la granidmesse Paroissiale et le R. P
t ~ ~ ~ ~ ~ ~ -plsrelumnl or èe or ur 'xsaent plui Saché terumina son cour-s d'instrumctionts religieuîses qui,-

t r.ous.allions périr. Le Canadien nous a tendu la main, i ' repodonne, mis vindicaiif et sans reconnoissance ;ensuite t
s aus a tout donné, il nous a sauvés de la mort, et nous aren- comme un homme qui a vendu et ivré (birrye) ses coic avaient, pendant la Neiuvaine, été bien sumivies et si 'bien

- du un père, une mère, une famille, tune patrié.' Oh !venez .Oen " Pareil langage nous ne 'enmploieronsjmnnais envers otées pr le bon peuple qui reconnait on li un des frè-
tots, nos frères; joignezavous à ce peuple; ca. il est bon, i. Papimeau. Quelque soit notre opinmon,îà son sujet, iotus L -. rn ois \ ier.

- est charitable, il esu tolérant et doit étre a jainéis votre allié ne nous permettrons janais de linjurier, car par ses services prs-midi fut solennisée par un nouvel appel de Mgr.esptr le rsneci l'étreut tdeléranrtaet laictariteîlas ci'Mais uvoictteaville
Scomme vous-mêmves vous devez toujours être son app passés, par sa.constance dans ses principes, et par le respec veque deMoutréle à la chaté des citoyens de cette vlle
- inébranlable.' Voilà ce que diront tonus les jors ces enfantd quil a par là droit d'obtenir, tout lioimmne qui ne ve'ut rpas an eur d
- adoptifs, voilà ce que diront tous les peuples qqi nus connai- imposer ses idées aux autres, doit ici n'éprouve: pas du bai- randeur fit lre, en sa présence, dau nombrtx auditoire

Iront ; vui!à ce que dira plus tard l'histoire ele-méte. Et ne Poliur M. Papineau, mais de l'admiration. Ainsidonc, nous qîui remplssait tous les espaces de ' ghse Paroissile, une
le nus rgretons ort ue ns ader,,ireý polti-Lettre Pastorale on-date iur ocuif conrnte: dlpttvoicila-'subi-

puis, qui sait bi tn jour le Caiada ne doit pas devoir son salut le répéu-s, nous regrettons fort que nos adveraaires politi tnre t.rappelle à ses dincrsan qele tvuin derilier
- à quelques-uns de ces petits orphelins ou à gie ques-uns de ques ae soient permis en cette occasion un langge aussi Pet, tance . o g le aes d iocés e ja de res

Sleurs descendants? Les secrets-de Dieu sont ipènétrables resure, aussi peu digne de la prese et de ceux qpi la con- inatoulesdles d son diocse ure sp res
- et d'ailleurs, l'on a déjà vu par Fe monde~desoft lus extra- iluatV npour lande, et montre de quelle maniér Dieu a daigné

ordinaires encore. Mais -n'allons pas si loin, et oitentonis-CA BE exaucer tant de prières-qui se ontfies dan tontes les
-oudereenr queMa reIonnas sioincee tevnt CHAIMBRE D'A SSEMBLÉE. égibees, polir se conformer à l'encyclique de Notre Saintnous de rem-arqnter que la reconnaissance et l'amnour devront Père le Pape. Il remercie toutes les brsnntei bmcs qui se.
nécessairement rendre ces enfants adopifs des champions zé. Mardi, 14 mars IS48. sont empressées demprier pourtsi et pour son dine Coa e
lés-de nos'droits et de nos libertés; ne sera-ce pas déjà, sans Après plusieurs affaires de routine, l'hon. Sir A. N.Mac. uem rues omn ppr e eu les i sits s
parler d'autre chose, une assez belle récompense ? Supposons Nab a fait motion qu'il fût nommé un comité (le onze nem- la maladie, Il témoigne un nouveau désir de se dévouer d'a-
que su ces deux cents et quelques mnalheurenx orphelins, il bres pour les chemins de fer et les tègraphes,cette motion : vantage au salut de leurs ames en recomrnaissancc d'un sine s'en trouve plus tard quec deuuD ou trois, qrii stuivant le si passa après quelques débats, par une division de 33 rontre granid attachement. Il fit voir combien lon enuvisage la
bel exemple que donne en ce :noment l'infafigable mission- 31. Après quoi, il s'élève quelque discussion ur quelques 'mort avcc frayeur quand on se croit aux portes de l'éterni,
naare de Sherbrooke, n'éatnt pas à- élever-la voix et à autres sujets de peu d'importance, et puisN M. Holmes fait té. Il reconnait la nécessité de se préparer d'avance par
demander justice pour notre peuple ; noûs ne craignonns pas motion que le bill pour l'inelpection du beurre soit lu pour des bonnes uetuvres à cette heure terrible qui, une fois qu'onde le dire, ceseriit-là déjà une considération qui de rait en-. la première fois. MM. Chabot et Chauveau s'y opposent et y est arrivé, ne permet plus le rien fiire poti sou bonheur
gager les Canadiens à adoptîer ces orphelins. Enfin sot- disent que c'es la une mesure qui compromet trait les in- éterniel. Il propose pour cela une Suvre dle charité en fa-venions nous que ce sont là antant de Canadiens que nous trets de la cité de Québec. Il s'en suit un lumîg débat qui veur des orpliis. Il informe ses diocésains, qu'à Pépo-al!ons faire, et qu'er, adoptant ces mialheireux, ce ne seront se termine par la dvision le 55 contre I 1, qmui sont t MM. que de l'épidémie, il n'a pas voulu les inviter à recueillirplus parmi nous d'inforiuuîs étrangers, ce serot réellement Chabot, Chauveau, Davignon, Fortier, Fourier. Fourqu n, chez cmx ces enfanns( dans la craiute qu'ilse n répandibsent
des Canadiens ,-;pr le coeur, par le noma, par la langue, par GuIllet, Làterriére, Launri,, Lenmietux, et Mairquuis.-La la maladie; que néanmoins pour leur porter secours, il avait
la religion. N'est-ce pas assez? Chambr entre ensuite oui comité sur le bill pour l'inspec. ouvert pour eux un asule, sous la proterdion de St. Jérôme

ton de la fleur. lM. Holmes propose d'amender ce bill, et (le Einilieni que le gouvernement avait bien voulu en faire jus-
réduire à ui denier le taux d l'inspection, et d'a<similer qu'ici les frais ; que-650 enfanus des deux sexes y avaientcelle-ci à colle desEts-Unis adopté. La Chambre reprend été rectucili· ; ;(e suir ce nombro S ont été placés ou m-Quelques-uns de nos confrères de la presse proestante-ont alors sa séance, pour Mcuprde' la pétition de 1. Car- camés, et 332 sut mrs. Il invit o tSotes les àlnes Chari-

jet« un cri le victoire en apprenant que le souverain pontife roîl contre l'élertion de M.l Hincks'; M. Notman".>ropoise tales, eà 33aopte mors de nes isienso chàn-
venait t'adresser une lettre à P'épisropat d'Irlande au sujet des que ce dernier monsieur soit anitorisé à parnàtre devant le l'ail île Sadoplterceux deces rpheins qui survivent soit -
" démonciatons du hiuut de l'autel." Ils ont prélendu que-le comité sur cette afire ;cette moion est vivement lepp.i e le Si. Jéronme, soit iuix abr s de la Pointe St. Char-
Pape le condamnait par cette lettre et que c'était un nouvel sée par quelques membres de la gauche et par Plhon. M. ,lectuere de Lelre PastrFalafitressrti totes l
appui pour les accusations des journaux protestants. Pour Boulton, Finalement elle passe par une division de 40 on. econstances qui dcvaienrt la fire accuiir avec empresse-
nous,- nous croyons, avec tous les jouruabstes electeurs ca- tre 19.-La Chatibre, sur motion de M. Dunniornd, preîîd ment,ae montra que l'ona ie aceurreiîlmieuu%couronner la
iholiques, que cette lettre, comine on peut le vuir en la lisant, alors cn considération le discour. du tréne ; M. Drxummuond Nuivaine qe ojnr une ouvre durchaté si coollent. Cette
n'est écrite que dans le but de fournir à l'épiscoliat d'Irlande fait de plus motion d'accorder des subsides à Sat Majesté lettre reçpt l'accuuei que fait tO rs char onite veêqellee Cu-
une occasion de se discilper des accusations. de ses enne- M. Papineau se lève et fait un Iong discours ci français. ette i cue cefioctoujouan il qil peu-
mnis. D'aileurs, lisant la lettre elle-même, nous n'y voyons Il trouve qu'il vaudrait mieux savoirauparavant si le mrinis- que bcnneteuvre eà cire. Dès iance, onutfaistit applica-
auune condamnatior. ni même le soupçon que i'épiscopat tère a intention, oui ou nuotu, de convoquerdel ouivenu pro- tioue npou avoir les eufanse dSt. éi-bnhon aii di, cette mai-
irlandais se soit rendu coupable de la faute que lui reprochent chainement le parlement. M. Chabot répond (en français) à ,oud'orpirelins ne sdait pas. C'ùtuit à q di rettîeileruit les
les protestants. Le souverain pontife, cn agissant comme M. Papineau et se déclare pour la motion. Pmîis M. Gugy oprémrices e ce précicux héritage. ticti fait son choixt
il le fait, montre une' grande impartialité et, une profonde se lève et fait une lounge sortie pour supporter la motion ; preieeire de précie h riae daun aron choix
sagesse : il montre, d'une part, qu'il n'est nullempnt porté .àI il retourne vers le passé et parle de la-conduite de M. pa- emniurse deSi. Siuldfice dernande douze garçons pour
souru îles abus nime- de la- part de l'épiscopal, et d'une pineau en 1836 et 1837. M. Cauchon lui succède et parle cation, S'ils répondet d ses soines. Les Fières de uécoles
autre, il montre qu'il ne croit nullement aux accusations pro- en français.Il respectera toujours M. Papineau, quelles que crtinnes répondent se s es frtresuds aécole

ancées, puisqu'il demande des détails sur tout ce qui peut, soient ses opinions, car.il croit qu'il agit ronciencieusementc. les réenes lcilu' mensiére e plen-fire ds enfuns aignes
'être passé. Nous sommes convaincu que lesIlholigues, l regrette beaucoup qu'un honorable nembrese soit per le er aeur, le vénênuble J. tdn r de la Salle. L Cd-

tant d'irlanide. que dailleurs, mie•éraignenit en'a cune façor. mis un retour aussi déplacé que malveillrnt suar les Ruinées drértimtveut avoir six filles poroui fJtire aSta Ldtet avoe
les suites dle ces invesqigations. Car ils r:onnaissert combien passébs. M. McDonald de Glengarry se prononce nuti g'i ntion'et avoirnsix filqur entre lantrenavec
les évêques d'Irlandese sont toujours nontrès::tta&bés à la pour la motion, puis l'honaornble M. Pnpincaui se léve et occasit ion. Les Sndtusrises viennent-en avant preiiandiit
chaire de Pierre, combien ils ont' tuujours-inontré de ver- fa1t-un long et beau discours en anglais. Il redit à peu près occrsin. îLe SrfuscGnses icsen orpenie avn demant
mu et de soumisson, et quie -depuis plu.sieurs 6mnnées, si lru- ce qu'il avait déjà diten, frauçis, et ajonte ontre autres alul pre nre. prféece.celns del Pophene qaxtront.poes
lande n'est pans ent revoluition, cela est dû seuilemient et tunique- choses quelques mnots dlignues et énergiques à l'adresse de M. ler pa r. les - ls iurnis. es- Prndeigee ut- pour
ment aulx effortse. à P'inufluence du clergé Irlandais. Qtue. Gurgy. Sir Allan MacnuNab est on fiaveu:- de la motion, mais laeur - utr le ls qu'fenles.- avaet ià on peusent Bnn
nos adversaires religietuxcessent donc leurs vaines dée:lama- il approuveeon- grande partie le discours de M. Papineau. ateurn ore e'equelle vnt dtma.c onuprent seixr
lions, qu'ils attendenu le jungemeont qmi devra se renudre pîmîs Quanut à M. Guîgy il comnuce de nouveau à parler, em dé- nrs. cen nmr xelne hue urn er
tard ; et on même temps qu'ils soient con vainéuis qute, si.(ce bute par des injures et des persnnalités contre M. Pani- ses omatissans- à--ces iunnocenates vic:timeés des maux
uque nous ne croyons pas)i lépiscopat d'Irlande, se trouvait neau, mais le lion sens de la Chaimbre en fait promaptemenct penion déslnti. qurne emmnnautre, féete -etr n
convaincu des fautes qui luisont- reprochées, itite soumettrait justice. Les amernbres'crient à l'ordre, et 'orateur lui--nié.. pesodn ueqe omn-iedle qun'elles
sans amurmure, et suibirait avec souimission P'arrêt que pronomn- me ne peut quue bien dfeimntrabrleiec.-aad't¡îitenlt, pourn lotir- donnamer umne êiducation qmt heur-con-

ceatl-hfd ?gs atoqe oinpsee aCaflmbeaourétab léir e heue viennoe. -Il on est xun qui pour sa liant à pouissé Ia'gêné-
c-om t le che de !èg ise atho iqu , m o ion pan- e et la ha m b e s a jîi - rosité junspu'à pay er la:pension die 5 .filles adeoptives. L 'on

COLNIS TIN. ES OWNHIP. MThMercredi,- 15 mars 1848. se met en société pour flure les frais de leur éducation

Comsme nousl'annoncions mtardi dernier;'M. O'Reilley, la pétition du consei drt district de Niagaraèatv ocau qni bon oeutre dol e se pa hîtsr cette liieométoe de
le zélé missionnaire de Sherburooke, a: faiî hier soir un- ma- monuîment de Brock. Cette motioan alunés rquelqe débatsu st èone lves p Iu mtepnisnns o i cet cfron ustince des
gnifugue dîscours sur l'association ptour la colonisatïen des est perdue par.la-division-de-5-ci e 9. EIusii fonetT'é fn? orr de a'sile cc es nfnsm i étaint ossez heu-

Townslyps. Nous .mnesscierons pas.danualyser'ce b¯eaiitj. lection de. Bonaventure qui est iéféré ~un ciitè. Sic' :(cxi lour troi'eor des péres et, île nér d'adotiona et
val eo ufrion~ ar la qu'en donner unebienfaible idée. McNab demande alors à M. .Druammondl (qui représerite le 4.~arer le fr arede :lut sretur, P'amn de 'aa,on lesvit ces

-Dauitotsleur . lireony a ieblicilu nou priétreson ministère) quelle .est l'intenation du ministère,- par rapport prautvres enfans s'embrasser avec tîn attachenient'dont leuir
mnusrtr assleiv u'lnsl pubieidé atissre oui sera la prorogation ; M. Drummond répond que les'n-tstres nmalheur petut seuil rentdre · raisont,-et se presser- autoir -des
on notrqe posessbriyn Quil frno us ap ladisede ir poramnt - déesirent la prorogation - atussitôt que posile.: - < s Soeutrs et de leuîrs gardliens pourn leur exprimer -lo regret,

P'asserabée ont nmonfré comnhien les nombreux auditeurs qui Au moment.où nous sommeu entré damns la se, e a Cham saet c es e eran s g srni oa'iu as


